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AVERTISSEMENT : Cette bande 
dessinée contient des contenus 

sensibles sur des violences 
sexuelles.

Cette bande dessinée a été écrite et illustrée 
par :Hugo González 

Pour Médecins Sans Frontières



Comment vous appelez-vous et d’où 
venez-vous ?

Nous avons été déplacé·e·s à cause 
des violences dans notre ville. Des 

ami·e·s nous ont dit que les États-Unis 
nous accueilleraient.

Je m’appelle Thérèse et voici mon fils, 
Jean. Nous sommes originaires de la 

République démocratique du Congo.

Quel âge avez-vous tous les deux?

RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU 

Merci beaucoup d’avoir accepté 
de me parler. Puis-je vous poser 
quelques questions ?

Oui, bien sûr, merci de nous recevoir.

Qu’est-ce qui vous a poussé·e·s à 
quitter votre pays ?

J’ai 34 ans et Jean en a 11.



C’est horrible, je suis vraiment désolé de ce qui 
vous est arrivé. Où êtes-vous allé·e·s ensuite ?

Nous nous sommes 
d’abord enfui·e·s en 

Angola. 

Lorsque nous avons 
enfin obtenu 

l’autorisation, nous 
avons pris un bus 

pour l’Éthiopie, puis 
un avion pour le 

Brésil.

Nous y sommes 
resté·e·s deux mois en 
attendant notre visa 

pour le Brésil.

Est-ce que vous avez subi des violences ?

Lorsque les hommes armés sont arrivés, 
ils ont d’abord tué notre voisin. C’est 
à ce moment-là que nous avons 
commencé à préparer notre départ.

Mon mari était un responsable communautaire, 
alors le lendemain, ils l’ont emmené. Juste 
devant nous.

À ce jour, nous ne savons toujours pas où il se 
trouve. J’ai dû partir pour protéger Jean.

Mon cœur battait si vite. J’ai toujours peur de ce 
qui pourrait m’arriver si je rentre.



J’acceptais tous les petits boulots que je pouvais 
trouver. J’économisais petit à petit jusqu’à ce 

qu’on ait assez pour continuer. 

Du Brésil, nous avons pris un bus pour la 
Bolivie, puis pour le Pérou, puis l’Équateur, puis 

la Colombie.



Map of Colombia

COLOMBIE

Et êtes-vous passé·e·s par la jungle du 
Darién ?

C’était la partie la plus difficile...

Nous avons passé 
quatre jours dans 

cette jungle.

Tu marches de 6 h du 
matin à 6 h du soir. 

Jusqu’au coucher du 
soleil.

À travers des 
broussailles épaisses 
et de l’eau jusqu’à la 

taille.

Nous sommes tombé·e·s sur des corps 
de personnes mortes.

De nombreuses familles ont subi des 
violences en route.

Et très vite, nous aussi...



MEXIQUE

Après cela, nous avons continué en bateau, en 
bus et à pied à travers l’Amérique centrale, 

avant d’arriver ici au Mexique.

Quand nous sommes arrivé·e·s à Oaxaca, 
nous sommes tombé·e·s sur des hommes 

armés.

Savez-vous qui vous a arrêtés ?

Pas vraiment.

Nous sommes entré·e·s par l’État 
du Chiapas et avons traversé les 

montagnes d’Oaxaca.



Crossing the river
Que s’est-il passé ?

Ils ont lacéré mes vêtements avec des 
couteaux.

J’ai supplié d’avoir pitié.

Ils nous ont tous et toutes 
déshabillé·e·s.

Hommes, femmes, enfants.

On voyageait à pied en groupe. Les 
hommes ont braqué leurs armes 

sur nous et nous ont frappé·e·s.



they told us to take our clothes off...

Please stop

S’il vous plaît, laissez-
nous partir.

S’il vous 
plaît,arrêtez

S’il vous plaît



 Hier, nous avons entendu que vous 
offriez des soins médicaux et que vous 
aidiez les gens à prendre rendez-vous 

Bien sûr que 
nous aidons !

Nous devions continuer notre route.

Juste un arrêt bref à 
Cholula.

 … avant d’atteindre la 
ville de Mexico.



Nous attendons de 
savoir si nous pouvons 

obtenir un rendez-
vous.

Mais demain, nous 
partons pour la 

frontière.

Où irez-vous ensuite ?

Et vous êtes seul·e·s à voyager ? 

Seulement Jean et moi. Nous allons rejoindre 
notre famille aux États-Unis.

Incroyable ! Comment avez-vous fait 
pour faire tout ce voyage à deux ?

… à pied.



Le voyage de Thérèse et Jean



Dans le cadre d’une série de politiques visant à 
freiner la migration, en 2023, l’administration Biden 
a commencé à exiger des personnes demandant 
l’asile à la frontière sud des États-Unis qu’elles 
le fassent en utilisant l’application mobile CBP 
One. Ces politiques migratoires ont bloqué de 
nombreuses personnes comme Thérèse et Jean 
pendant des semaines ou des mois dans des villes 
frontalières mexicaines dangereuses, en attendant 
des rendez-vous pour entamer la procédure d’asile, 
souvent privées d’accès aux services essentiels 
et exposées au risque d’être agressées par des 
groupes criminels.

En janvier 2025, cette seule voie imparfaite 
pour les demandes d’asile a été fermée lorsque 
l’administration Trump a supprimé la fonctionnalité 
de prise de rendez-vous de l’application CBP

One. Les personnes vulnérables qui attendaient 
à la frontière sud des États-Unis, y compris celles 
qui avaient déjà pris rendez-vous, comme Thérèse 
et Jean, se sont retrouvées avec encore moins de 
solutions pour demander l’asile.

Médecins Sans Frontières (MSF) est une 
organisation humanitaire médicale internationale 
indépendante qui vient en aide aux personnes dans 
le besoin dans plus de 70 pays à travers le monde. 
En Amérique du Sud et centrale, les équipes MSF 
fournissent des soins de santé, un soutien en santé 
mentale, des sessions d’éducation à la santé et une 
médiation culturelle pour les personnes empruntant 
les routes migratoires en Colombie, au Guatemala, 
au Honduras, au Mexique et au Panama.

MSF estime que ses principes d’impartialité et de 
neutralité ne sont pas synonymes de silence. Nos 
équipes témoignent des réalités vécues par les 
personnes que nous aidons et nous dénonçons les 
conditions qui leur sont préjudiciables.

Sur le continent américain, les politiques migratoires 
des États-Unis exposent des milliers de personnes 
déjà vulnérables empruntant l’itinéraire migratoire 
latino-américain à des risques encore plus grands. 
Nous avons appelé à maintes reprises pour que des 
politiques plus humaines soient mises en place et 
que des mécanismes de protection soient instaurés 
afin de préserver la santé, la sécurité et la dignité de 
ces personnes.

ÉPILOGUE




